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DANS le cadre de leursactivités, les membres del'ONG Comité de dévelop-pement des quartiers(CDQ) ont procédé à l’as-sainissement de certainsquartiers de Libreville(Avéa 1,2,3, cité Mebiamesud et Nord, Sotega...).Cette action vient enappui  à la journée ci-toyenne, célébrée tous lespremiers samedi du mois.Ainsi, déployés depuis

plusieurs jours dans le 2earrondissement, lesmembres de cette Ongont curé les caniveaux etdésherbé certaines habi-tations dites à risque. Lebut de cette semaine ci-toyenne étant, entre au-tres, de renforcer au planlocal les activités initiéesdans la lutte contre le pa-ludisme.  « Cette action vient répon-
dre au souci constant des
populations d'avoir un
cadre  de vie sain. Aussi
cadre-t-elle avec les objec-
tifs pour le développement

durable (ODD) initiés par
les Nations unies, notam-

ment la  lutte contre le pa-
ludisme, et l'assainisse-

ment du milieu de vie des
populations sous-inté-
grées », a indiqué BlaiseBito'o bi Ndong, présidentde cette l'ONG.Par ailleurs, les popula-tions des quartiers sillon-nés ont également étéédifiées sur la gestion desordures. Elles ont été in-vitées à changer de men-talité en matièred'hygiène. « Les populations ont le
devoir de bien gérer les or-
dures ménagères, d'assai-
nir leurs propriétés. Elles
déclinent cette responsabi-

lité et remettent tout sur le
dos de l’État. Nous sensibi-
lisons les populations au
changement de comporte-
ment. C'est en adoptant
des bonnes habitudes d'hy-
giène que nous pourrons
avoir des habitations salu-
bres », a souligné Clau-dette Massolou, chef duservice national d'hy-giène publique.Ces activités se poursui-vent et s'achèvent ceweek-end dans la zone del'échangeur de Nzeng-Ayong avec une opérationde désherbage.

L'ONG CDQ en campagne de sensibilisation
P.M.M
Libreville/Gabon

DES va-et-vient devant lescentres d'examen. Des res-ponsables d'établisse-ments en alerte depuis desheures. Des élèves anxieuxet impatients en quêted'une probable informa-tion sur les délibérations.C'est dans cette atmo-sphère quelque peu grisâ-tre que nous avonsrencontré hier, à Libreville,quelques-uns des 36 067

candidats libres et officielsayant pris part à l'examendu Brevet d'études du pre-mier cycle (BEPC), session2018, sur l'ensemble duterritoire national.Et pour cause, la publica-tion des résultats du BEPC,initialement prévue pourhier vendredi 13 juillet2018, se fait toujours at-tendre. Au lycée d'applica-tion Nelson Mandela, lesecrétariat du BEPC,contacté, confiait avoirachevé sa part de travail. «
Pour ce qui nous concerne,

nous sommes prêts. Nous
avons fini notre part, désor-
mais nous attendons le mot

d'ordre de la Direction gé-
nérale des examens et
concours, seule habilitée à

nous donner l'ordre d'affi-
cher des résultats », aconfié à "l'Union", l'un desresponsables.Au collège capitaineNtchoréret, de même quedans plusieurs autres éta-blissements de Libreville,Owendo et Akanda, les ré-sultats sont également at-tendus.Il faut dire qu'à l'heure denotre bouclage, les nom-breuses tentatives à join-dre le directeur généraldes examens et concours,Marc Kaba, sont restées

vaines.Pour l'heure, moult ques-tions demeurent et les ru-meurs ne manquent pas enpareille circonstance. « A
cette allure, il faut attendre
lundi au moins ». « Mon
neveu, élève à Mabignath,
m'a dit que la publication
des résultats est reportée
au 23 juillet. Mais avec les
menaces des enseignants et
des autres fonctionnaires,
on n'est sûr de rien», noteune parente d'élève ren-contrée hier dans un deces centres .

Les résultats toujours attendus
Éducation/Publication des résultats du BEPC, session 2018
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Libreville

Les candidats effectuant des va-et-vient hier dans
les centres d'axamen à Libreville.
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DÉCIDÉE à mener unelutte acharnée contre lesnombreux tas d'immon-dices qui jonchent les coinset recoins de plusieursvilles à travers le pays, etLibreville notamment,l'équipe de l'Ong Bye ByeWaste ( Au revoir les dé-chets, en français) a récem-ment effectué une vasteopération de nettoyage dela plage dite "Pont Mpira",au quartier Glass, dans le

4e arrondissement de lacommune de Libreville.Vaillants soldats de la luttecontre l'insalubrité, lesmembres de cette associa-tion ont débarrassé le sitede tous ses déchets. Plusintéressant, une sorte detri  était opérée entre lesdifférents types d'ordures,afin d'isoler les plastiques.Car, comme l'a précisé laprésidente de ladite struc-ture, Juliana Zang, l'ambi-tion de Bye Bye Waste « est
et reste avant tout la pro-
motion de la protection de
l'environnement, en rédui-
sant de façon considérable

la pollution par le plas-
tique. »La structure veut même, àlong terme, s'investir dansle recyclage des déchetsplastiques à travers, no-tamment, la créationd'ameublements multi-formes. Surtout que l'ab-sence d'une capacitéopérationnelle de collectede déchet et l'ouvertured'un véritable centre detraitement et de valorisa-tion de ce type de déchetsposent encore problèmedans notre pays.La présidente de Bye byeWaste a félicité l'équipe de

bénévoles et des membresde l'ONG ayant pris unepart active à cette énièmesortie de leur mouvement.En attendant le prochainrendez-vous fixé dans lesprochains jours. Occasion pour l'équipe deBye Bye Waste de lancer unappel à l'endroit des popu-lations gabonaises, afinque les uns et les autress'investissent dans la luttecontre la prolifération desordures de tout type, envue de redonner à nos citésun visage plus attrayant .

''Bye bye waste'' poursuit son combat contre les ordures
Lutte contre l'insalubrité
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Libreville/ Gabon 

L'équipe de Bye bye Waste à la fin de l'activité.
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Les populations des quartiers visités ont été  sensibi-
lisées aux questions d'hygiène et de salubrité autour

des habitations.
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A l'échelle mondiale, les besoinsen soins palliatifs continuerontd'augmenter, à cause du fardeaucroissant des maladies non trans-missibles et du vieillissement despopulations. Cette note des ex-perts à l'occasion du premierforum sur les maladies non trans-missibles, tenu ce  5 juillet 2018à Libreville, donne l'occasion des'interroger sur la question dessoins palliatifs au Gabon : qu'est-ce que c'est ? A quoi servent-ils ?Qui a droit à ce traitement ? 
« Il s'agit de soins qui ne visent que
le confort du malade souvent en
phase de fin de vie. L'objectif des
soins palliatifs est de prévenir et
de soulager la souffrance psycho-

logique ou les douleurs physiques,
les symptômes inconfortables
telles que les nausées, la constipa-
tion, l'anxiété", explique Dr Fer-nand Ngomanda. Entendons doncune prise en charge d'un patienten fin de vie ou en situation cri-tique, reposant sur l'accompa-gnement par le personnelmédical et même des membresde la famille, en plus de moléculesde morphine et autres produits. En plus clair,  les soins palliatifssont requis pour bon nombre demaladies, dont les affectionschroniques, évolutives ou incura-bles en vue d’améliorer la qualitéde vie du malade et celle de sonentourage. Sont particulièrementconcernées, les maladies cardio-

vasculaires (38,5%), les cancers(34%), le diabète (4,6%) et leSida (5,7%). Pour qu'ils se révè-lent efficaces, il faut les envisagerà un stade précoce de la maladie."Il faut les débuter le plus tôt pos-
sible afin d'améliorer la qualité de
vie du patient", reprend le DrNgomanda.Si nombreuses sont des per-sonnes qui s'accordent à dire queles soins palliatifs ont un impactconsidérable sur l'améliorationde l'état du malade, l'accessibilitéà cette prise en charge reste assezlimitée. Une étude de l'OMS da-tant de 2012 a révélé à cet effetque 16 des 22 pays d'Afriquefrancophone ne disposent d'au-cun professionnel de santé spé-

cialisé dans les soins palliatifs,axés sur le traitement de la dou-leur et l'amélioration de la qualitéde vie, et pourtant chaque annéedans ces pays, 912 000 per-sonnes environ, dont 214 000 en-fants ont besoin de tels soins.Au Gabon, depuis 2013, des ef-forts sont accomplis dans ce sens: désormais des sessions de for-mation aux soins palliatifs sontorganisées pour la prise encharge des patients atteints decancer, notamment au centre decancérologie d'Angondjé. Uneavancée assez considérable, ilfaut le noter.Toutefois, beaucoup reste à faire: le manque de formation et desensibilisation des personnels de

santé, pour la plupart discourtois,l'accès aux antalgiques  – tels lamorphine et d'autres molécules –qui restent assez onéreux alorsque les intéressés ne disposentpas d'une sécurité sociale adé-quate (la CNAMGS ne prenant pasen charge certains médicaments)ou n'existent pas sur le territoirenational (hormis au marché noir,avec tous les risques que celasuppose). Les hôpitaux n'offrantpas de soins palliatifs aux pa-tients incurables, renvoient leplus souvent ces derniers à "at-
tendre la mort en famille".  Enfin,les pénuries répétitives de médi-caments sont parfois cause decomplications chez certains ma-lades.

Carnet santé 

Par AJT

Les soins palliatifs : un remède aux souffrances des derniers jours


